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INSCRIPTIONS D'HÉRACLÉE DU LATMOS 

L in criptions d'Héracl e du Latmo on t encore tr:. peu nom­
breu e . L plu imporLante ont ' té rapportée. au Mu ée du 
Louvre par Ol ivier Rayet ct sont conservée dan la alle de Milet, 
C'es t d'abord la l Ure du procon ul Gn. 1anlius au Con eil et au 
peuple d'Héraclée, puis le dédicace d'un cadran olaire et d'un 
autel élevé à Augu te, nfin une a z longue inscription métrique 
découverL dan un village voi in d'II 'raclée. D ce quatre tex L R 

les deux pl' miers selùemenL onL été publiés, la dédicace du cadran 
solaire l aI' G. Rayet clans les Comptes rendu de l'Académie des 

cience , la lettre de Manliu , en dernier lieu par W. J udeich t 
Dittenberger. Mai O. Rayet, à qui le Louvre doit la 'alle de Mil t, 
n'avait pu rapporter en France toute le inscription qu'il avait 
rencontrées ou découverte clans ses fouille de 1872 et de 1873 ; 
bon nombr sont re tées enfouie dan carnels. On ignore peul­
être que ces carnet, soig'neusemenL recueilli pal' '. Reinach, se 
trouvent aujourd'hui an lIlusée ùe 8ain t-G rmain en Laye, où, 
grâce à l'obligeance de consenaLeul', il e ·t très aisé ùe le con-
ulter. Hiller von Gaer tringen en a déjà tiré plu leur ' texte inédit 

de Nisyros, qui ont pris place dan le troi ième fa cicule de Ins­
criptiones graecae insutarwn maris A.egaei; pour ma pad je 
r mercie vivement . l einach d'avoir bien voulu m'en confier troi 
qui m'in tére saien t particulièremen L 

VisiLant le ruines d'Héraclée quinze an aprè O. Rayet, en 
1887, W . J ucleich n'y a retrouvé qu'une de inscriptions copi -
par le avant français. Plus heureux dan son ex} loraUon du gol!' 
Latmiqu , un ancien membre de l'École d' thèn ,G. Cousin, y a 
déeouverL en 18 ~ un certain nombre de textes inédit, qui doivent 

tre attribués à la ville d'Héraclée. 
Je ne me propo e nullem nL, dans l'article qlÙ suit, de réu nir 

toutes les in cr iptions inédiLes ou non, qui proviennen t d'Héracl e 
du Latmo . On trouvera ci-de ous: 10 tous le texle in' dit qui 
ont conseJ'\'é au Louvre ou dont j'ai rctrou\'é la copie dan le 

carnets de Rayet, à l'exception d'un eul : l'in cription métriqu 
mérite cn fret une élude spéciale ; 2° quelques textes déjà publié, 
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mais qu'il ne paraHra pas inuLilc d'avoir remis so ns le yeux cl 
me lecteurs. 

Je reprodtùs d'abord la dédicace du cadran solaire perdue dan 
un recueil où l'on ne \ra guère chercher des in cripLion. grecques 1. 

° 1. - rusée du Louvre, no 2820 .• Trouvé dan l'enceinte 
carrée à degré » que RayeL, dan es no Les, désigne LanLôt sous le 
nom de Tribunal, tanLôL ou le nom de BOUÀEUT-~ptOV ? - Copi t 
e LampaO'e. L'in cription e t au -dc . ou du cadran principal. 

B~atÀEÏ IhoÀEfJ-~{U)t 'A?toÀÀ[w]VtOç 'A?tOÀÀOOOTOU. 

e6fJ-tO"'t~yop~ç lEv{axou 'AÀE~~VOpEUÇ È?tO(El. 

G. ct O. Hayet font suivre ce LexLe de la no Le 'uivante: ( i 
Apollonios, ni Thémi tagora ne sont connu ; quanL au Ptolémée 
mentionné dan l'inscription, pui que ce cadran solair a éLé con ­
. Lruit non pa pour la latitude d' lexandrie, mai pour celle d 
l' ie-Mineure et d'Uéraclée, ce ne p uL être qu'un de Lagide qtù 
ont é tendu leur domination ur celle conLrée, c'c t-à-dire oit 
PLolémée SoLel' (30 -285), oiL Ptolémée Philadelphe (285 -247), oit 
,on uceesseur p tolémée Evcrgète (21\7 -222); PLolém e Philadelph 
était non seulemen L pro tecteur des a tronome et d maLhémati­
ci ns, dont il réunit un granù nombre autour de lui, mai a tro­
nome lui-même: il esL donc plu naLurel de pen cr que c'e t à lui 
que le cadran olaire d'Héraclée était dédié. On peut donc affirmer, 
sinon avec une complète cel' LiLude, du moin avec une grande 
vraisemblance, qu'il appartient à la première moiti du me siècle 
avant noLre ère. La [orme de caractères confirme pleinement ceUe 
hypoLhè e 2

• » 

TO . 2. - Mu 'e du Louvre, no 2819. Cl. Bloc de marbr blanc gri­
sâLre ayan t fait partie d'une des ante du temple d'Athéna. Sur la 
face principale J (O. Rayet) . 

1. Elle n'est pas citée par S. REINACII, dans son très utile Tmité d'épigmphie g1'ecque, 
18 5, p. 423. Elle a également échappé à TRACK dans le choix d' inscriptions qu'il a 
joint à SO Il ouvrage die Dynastie de1' Ptolemiier, 1 97, p. 219 et suiv. 

P uisque j'ai l'occasion de citer le livre de Strack, qu'il me soit permis d'insérer ici 
une courte reclillcation. L' inscription no 1 (p . 219) n'a pas été publiée dans le Bulletin 
de Correspondance hellt!lIique d ' aprè~ ma copie, mais, ainsi que je l'ai dit, d'après 
une copie de Blondel que m'avait communiquée M. P. Foucart. Je n'ai pu copier à 
Boudroun une inscrlptiou qui 5e trouvait à Londres: 

2. Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, 23 mars 1874. 
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L'inscription, qui e t la lettre bien connue du procon ul Gn. 
Manliu Vul 0, a été publiée pour la pr mièr fois en 1843 par 
Boeekh dans le C. I . G., Il, nO 3 00 . Boeckh n'avail à . a disposition 
qu'une copie aclre. ée à My. toxydi ct par lui trao mise à Piltaki ; 
à la copie n'étail joint aucun l'en eignement ur la provenance 
de la pi rre, puisque Borckh aLLribua l'inscription à la ville d'Réra­
clé du PonL. Cependant denx Anglai. , le capitaine Grayes el, en 
1845 Palkenel' retrouvaient notrc leUre cn Carip, au milicu des 
ruines d'Héraclée du Lalmos ct en prenaient une copie. La copie 
de Grave ful communiquée à Le Bas et j'en ai r lrouvé un calque 
dan les papier de Le Ba ,qui ont con ervés à la Bibliothèque 
de l'Universilé de Paris : Le Ba l'a publiée dan ses I nscriptions 
d'Asie Mineure, nO 588. La copie de Falkener fut donnée à IIenzen 
qui l'a l)ubliée en 1852 dans les Annali dell' insti tuto arclzeolo­
gico, p. 1::18. Vingt ans plu tard, en 1872, au cours de ses fouilles 
et recherche dans la vallée du Méandre, O. Rayet revoyait la 
leLLre de Manliu au même endroit où l'avaient copiée Falkener, 
Grave et le corre pondant de IysLoxydi, ct la rapportait en 
France; elle a été donnée au lu ée du Louvre par MM. G. eL E. de 
Rotschild. Une nouvelle édition de cc texte impol'tanL sc fil long­
Lemps a ttendre. SouvenL cité, il prenait place dan le recueil de 
Hick , Dittenberger ct Viereck 1

, mais ces savants ignoraient -
Hayet ne le leur avait pas appris - que la pierre fùL à Paris et 
tou s'en Lenaient à la copie de Falkener amendee par Henzen et 
par \Vaddington 2

• Cc n' sL qu'en 1 ' \JO que ,Y. Judeich donna, 
d'après une copie prise en 1885 ct d'après un e Lampage, l'édition 
que l'on pouvait croire définilive 3 • 

Aux copie faite ur la pien par le corre pondant de My Loxy­
dis, Graves, Falkener cL Judeich, je pui ajouLer deux copie et 
deux e tampage pris par RayeL à Héraclée même, en 1872. De ce 
deux copie , l'une es t dans l'un de carnets conservés au Mu ée de 
SainL-Germain ; elle n'e L pas complète et ne compte que dix lignes 
de l'inscriplion. L'autre, complète, [ail partie, avec le deux estam­
pag'es , d'un lot de papiers et notes que la famille de Rayet a bien 
voulu me remettre, à la mort de mon regre tLé maître et ami. 

La pierre, qui rai aiL par tie d'une des ante du temple d'Athéna, 
étail en core en place en 1845, lors du pas age de Falkener 4

; elle éLait 

1. HICKS , A manual of g7'eek histOl'ical inscl'iptiolls, 1 2, n. 193. - OITTE X­

BERGER, Sylloge inscI' . g"., 1- éd. 1883, n. 209. - VIER ECK , Sel'mo gl·aecus ... , 188, 
n. m, p. 2 . 

2. L E B AS-WADDINGTON, I nscI'ipt . d'Asie MineU7'e, D, 588, p. 196. 
3. Ath. Mill!!., XV (1 90), p. 254, D. 7. 
4. In templi pariete inscriplam Falkenerus repperit, dit lIenzen, al' t, ci lé, p, 138. 
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à terre 101' du éjour de Rayel (1872) . L'inscription, complèle 
à droite, étaiL incomplète à gauche dè l'époqu où fut püsc la 
première copie, la plus défectueu e malheureusem nl de toute. 
celle qui ont été faite à Héraclée même. De 18/13 à 18/15 , la pi rre 
a peu soufferl : elle 'est. eulement écaillée au commencement de. 
lignes 3, 4 et 5 où le eopi. l de Iy toxydis a lu qu lque l ltre. 
de plus que Falkener el Rayel; nou en liendron omple dan. 
nolre re titulion. Pour la rappor ter à Paris, Rayel a dû l'allég r el 
faire scier toule la partie gauche du bloc, ur laquelle élaU gra ée 
notre iuseriplion n° 2 B. ou pouvon affirmer que c long Yoyag 
n'a nullemenl endommacré l'in eription. Acluellem nl la pierre, 
complète de parlout sauf à gauche 1 à la parlie po térieure, 
me ure: hauL., 0,503; largo maxima à la 1. 9: 0,792. u-de u de 
l'inscription s'étend uu vid èc 0,125; au-de. sous, de moin de 0,01. 
La haul lU des lellre vari de 0,01 (l'omicron el le lh ta) à 0,014. 
Je me uis efTorcé d'en reproduire oigneu emen l la forme dan 
le fac- imilé ci-joinl; peul-êlre ai-je trop accen lué l'inclinai on 
des grande branche du:M. 

, 
'Z:TPA"rH r01!Y ~ATOl: pnMA , nN 

MINOI fTA PYMtlM fT P E5: 8 EI"rAIAX:A' H 1:6'ON'1. 

~ 
HMOXMOX:XOS::API%TE1.o.HS::.M& ~H%AN""Pr.~JCA 

01 :':MAA 1'" &<10 l'A r l'A' AYTO'.o.' &/\ E rH!:;ANAI<O.l\OY 

&NT IXMATII<ATA"E XnPl::O:M&N OI :r.OV~ENEJ\/\EI(TONTE : 

1 A ~H "'--- AE T"'po!C fTAN TA ~TOY:C &1\/\ H NAX. E" NO" >:..o..AI'E.Nl S ~' 
NOM &rlC A' 1"'& 1 PAEOMEGA "'APA ri: rOMO"'."'VM Ç'> ~ &1 X-THNHM&TCP ~' 
JTPONO 'A""rro, E' :.: OA ,TH NENLI. EXOMENHWAE ,T 1 N ol!ArAOO'Y [TAPA 

OME NO. '1: v r,.t>. POY M E. NLl.EYM J NTHN'" e: E 1\ ,,-rOI!: P 1 ArJCAOOT' l'AI 

"AI YI"'OJ\E %, MO:!:A' HM' NTHN E (T ,,- po (TH'" E.o..&\. " AN e: XOV>!'NY ,W 
"rA"rAAV"rnM (To/\' T EY E s:: OA IICATATOV:E. YM ETE POY':: NO .... 0= 

0' :':A ",",0 11: rrE 1 PA:E.OM E C!>AEYX PHI:TOY NTE1: v M 1 N 'AE 1 T' NOl:. A rA00 

01 ri Ne:1:0AIArroQ~ XOMEaA6E:"kAI TA""""P 'fMItM+IJ\ANO P,nJ'T'A IeA 1 rA~ 

AIAYTO 1 A e: rr El PA'i:OM r:(!)AMttAE:NO~I\G:J ""E:t:SAI E rx .... P ITo2::ACT060:r::.e: 

~AME NAEfTPOl: T MAX" EV)C 10 NOP 810NT"ONE r"'"'M E AM ~oM E N 0 NT H r 
:TH:r.X.nPA~OrT.n.'5:M."'6e s: ""APENOXAH, EPP 

rVO'.tOç Id.vÀwç rvO'.{ou OÙOÀcrw]v cr'r(lO'.·t"'lyoç C7tO'.'t'oç 'PWP.O'.lWV 

xO'.l KOtv 'roç 't'WV oÉxO'. 7tPOdl]pOÇ 'IIpO'.xÀ€w'rWV 't"~t ~ouÀ'ljt xO'.l 'rWt o~-

P.Wt xO'.(pm· < ÈvÉ) 't'uxov]·~p..tV vi 1tO'.p ' ùp..wp.. 7tp{cr~EtÇ ~t~ç, ~t'ljç , Atovv­

crwç, II 0'. À ]dp..[ O'.V < opoç ) , Eü]o"fjfI.OÇ , IIIocrzoç,' Aptcr'rE!o'ljç, I1IÉv'ljç, &VOP€Ç xO'.-
5 Àol xâ:y0'.601] oi' 't' < 0 't'E) [,y.~cp ]tcrp..O'. à.7tÉowxO'.y xO'.l O'.ù't'ol OlEÀÉY'I}crO'.V lÎxoÀov­

Owç 'ro'l]ç Èv 't'W]l ,y 'IjJcl'tcrp..O'.'t'l xO'.'rO'.XEXWplcrp.. ÉVOlÇ, vùoh ÉÀÀE(7tOV't'€Ç 

1tpoOU ]p..(O'.ç' ~ p..[ Er]Ç oÈ 7tpàç 7t3.v't'O'.ç 't'ooç "EÀÀ'ljvO'.ç €OVOWÇ OlO'.XEtp..€V[ Ol 
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TÙYZa.)VOpoEY xa.l 1tElpa.O"OpoEOa., 7ra.pa.yEyovehwv opowv dç T'~V 'l)f.'-ETÉpa.[po 
1t(O"Tl)f.'-, 1tpOVOW.po 7roldcrOa.l T~V ÉvOEXOpoÉ'I"'f}V, ocd TlVOÇ &.ya.Oou 7ra.pa.-

10 {TlOl YEv)ofLEVOl' "l"uyx'WPOUfLE'I 0$ ùfLlv T'~V TE lÀEUOEpiC"/.y xa.OOTl xa.l 
nûç &]H a.lÇ 7rOÀEcrlv, Scra.l '~fûV T'~V ÉmTp01t~V ~owxa.v, ~y'OUcrl'l o[cp' 

a.oTolç 1t-:l.)'1TC1. TiL a.O'WfL 7rOÀl'EUEcrOa.l xa.TiL TOÙÇ ÙfLETEPOUÇ VOfLouÇ, 
xa.\ Év T)OtÇ &HOlÇ 1tElpa.O"OfLEOa. EUy'p"'f}crTouvnç ÙfLIV ocEl ,lVOÇ ocya.OOU 

1ta.pa.{T ]lOl yiVEcrOCXl' CL1tOOEXOfLEOa. O~ xa.l TiL 7ra.p' ÙP.WfL cp lÀ<XVOpW1ta. xa.l TOCÇ 
15 7r{O"TElÇ, x]a.l a.ùTol 8è 1tElpa.O"OpoEOC"/. p'·'lOEVOÇ Àel7rEO"Oa.l Éy XdPlTOÇ OC1tOOOO"El' 

èL1tEcrTd]ha.fLEV oà 7rpOÇ ofL&Ç AEUXlO'i "Op~lO'i TOV €1tlfLE)'"f)crofLEvov T'fiÇ 
7ra),Ewç x]a.[\] T'~Ç i'.wpa.ç S1tWç fL"f)OEtÇ op.&ç 7ra.pEV0I:),~l. "EppWcrOE. 

La resLilulion, quoi qu 'en ail dil un de éditeurs l, ne pré cnte de 
cli('ficullés qu'aux deux premières lignes, ou plus exactemenl à la 
1. '2. ~ou connai ons en cffet la longueur de lignes, élant ab 0 -

lumenL cerlains de la res liLulion de 1. 3 et Il (5 2 leltre ) ; 6 
(54 leUres) ; 5, 8, '10 el16 (55 lettres) ; 13 (56 letLres) ; 14. (5 lettre). 
Ces difrér nces clan le nombre des leUr liennent d'abord à la 
gravure même: le lelLres so nL pIns ou moins espacée . Puis le 
graveur n'a pas toujonr rcmpli toule la lign~ : à la fin ùe. ligne 
1 el '2, par exemple, il a laissé un vide. Nou avons admis que la 
1. 1 se délachait de aulres el ne complaiL que 48lellres; le lapicide 
ayait, semble-t-il, laissé un blanc au commencemeul de même 
qu'à la fin. 

La 1. l es t la seul donlla leclur soit douteus ; encore le doule 
ne aurail-il porter que sur la pr mière leUre. HE ZEr : rva.tOç 
Mliv),tQç rva.tOU uloç?]. J UDEICII et d'apr . lui DITTENBERGER (Sylloge, 
2° éd., 1898, n° '287) : rva.ioç MœvÀloç rva.(ou ui6]ç. Le deux copie de 
RAYET porlenl un N avant le mot O"Tpa.T'rJy6ç. ur l'une, il esl vrai, 
il a mis celle nole : « ou un }J », mais le' traces encore vi ibles 
ur la piel'l'c me semblent mieux convenir à un . J'ai donc re tilué 

Où6Àcrw]v et upprimé le mot uiaç qui n'e l pa néce aire et pour 
lequel il n'y a pas de place, la 1. 1 élan t plus courle que le ui­
van les. 

Pour la signiGcalion dc mols crFa.T·'lyOÇ Ü1ta.TOÇ, voy. plu haul 
P. Foucar l, p. 25't. Manlin Vulso porle le lilre de con 1I1 bien que 
la lelll'e I1r daLe pas de J 89, année de on co nsulaL. Elle e L po Lé­
l'ieure <. l'alTivée des dix légaLs en Aie, c'esl à dil'c qu'elle a élé 
écrile l' Il ['année 18 ' , pcnù<1nllc pl'O 'onsulal de :\Ianlills. Voy. TiLe­
Live, XXXV III, :Hi eL 37. 

L. ~ . Co rrespondanl dt' :\lY~TOXY])IS : O~ ' lI pctXÀEW'WV x,), . F .\L­

KE;\ER: 1:E ' IIpC"/.x),. ; RAYET el JUDEICll : PO:E ' Hpa.xÀ , La lectme de 

1. lJlCIŒ, p. 32\J. 
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Judeich est certaine, mais la restitution qu'il propo e et qu'accepte 
Dittenberger l'est beaucoup moins: aTpCXT"ljyoÇ a7!CX1:0ç 'Pwp.cx(wv, TWV 

Oixa. 7!pÉa~€wv 1tpod>poç. Déjà IIENzEN avait compris qu'il s'agis ait 
ici des elix légat envoyés par l énat pour régler le affaire 
d'Asie, et dans on commentaire il ha ardait la re titution ui­
van te: 'PWP.CXtOI [XCXt OExCX 7!pla~€lç oi ~7!O 'PwP."Ij)ç 1. Celle de W ADDING­

TON: XCXt 01 ~1tO 'PwP."ljç olxcx 7tpÉa~€]tç 2 avait reçu l'approbation de 
Hicks, de Dittenb l'gel' dan a pr mière édiLion ct de Viereck. 

Waddington tait, à notre avi , plus près de la vérité que Judeich 
et nous nou sommes contenté d aeeommod r sa restitution à la 
lecture nouvelle. Il n'e t pas exact en effet qu l con ul ou 
pro con ul préside la commi sion des dix légats du énat. Cette 
commission , véritable délégation du Sénat dont elle appor te l 
instructions, sc suffit en quclque . orLe à elle-même: elle a on 
président (princeps legationis) qui est, à dérauL de censol'ien , le 
plus ancien con ulaire 3. De même le consul ou proconsul e t 
uffisamment désigné par le Litre de sa foncLion, aTp".TllyoÇ a7tCXTOÇ : 

aucun autre n'ajouLe rien à cehù-là Le proconsul et l s légaLs du 
énat délibèrenL en emble: Polybe nous montre Manliu en con­

férence avec les dix à Apamée (auv~opw€ 7t€pt1:WV 7tpllyp.:X.1:wv) " mai 
dans le chapiLre uivanL, où il énumèr les décision pri es en 
commun, Polybe nomme les dix avant Gnaius (0'11:€ OÉXIl Xilt rvcxroçJ5 

et Tite-Live, dans le chapitre correspondant, dit simplemenL : civi­
tatium autem cognitis causis legati aliam aliarum {ecerunt con­
àitionem 6

• Encore une fois il n'e L pas vrai que la commi sion fù t 
présidée par le consul ou proconsul. 

En second lieu nou avon la preuve que la letLre n'a pas été 
écrite par le seul proconsul. S'il avait été seul à la rédiger, il n'eû t 
pas employé constammenL la première personne du pluriel: L. 3. 
ÈvÉ1:UXOV ~ p'rv , 1. 7 ~iJ.€rÇ o~, eLc. Il eût dit: ÈvÉ1:UXOV P.01 . Dan a leLtr ­
à la ville de KyreLiae, Flamininus use tanLôL de la première per­
sonne du pluriel, tantôt du singulier, elon qu'il s'exprime au 
nom du peuple romain ou au sien 7. Puisqu'on ne rencon lre dans 
sa lettre à Héraclée que la première personne du pluriel: c'est que 
Manlius ne parle pa ,eulement n son nom. Nous restituons donc 
la conjonction XCXt aprè le LiLre de consul. Le nom qui .'uiL, KOIV1:0Ç, 

1. Ad. cité, p. 145. 
2. WADDINGTON, op. loc. cil. 
~. Voy. P. WILLEMS, Le Sl!lIal de la République "omaille, 2" édilion, li, p. 508 et 

p. 507, note 3. 
4. P OLYBE, XXII, 22, 9. 
5. XXIl, 2-1, 1. 
6. XXXVIII, 39. 
7. Ch , MICHEL, Rec. (Cime . .'l"" D. H. 
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est le prenom d clui des légat que Tite-Live nomme en tête de 
la li le I. L'hi lorien romain nous a évidemment lransmi la li te 
officielle des dix légals, c l de faille. nom des énateur 'y uivenl 
dans l"ordre hiérarchique : d'abord troi con ulaires rangé par 
ordre d'ancienneLé, puis qualre prétorien c t troi questorien 2. Le 
plus ancien des co nsulaire . Q. Iinll cius Rufu , é tait san aucun 
doute le princeps legalionis; j'a i r tittl é on prénom a u commen­
cern nl de la 1. 2. 

T w'! oÉxo: 7tpOEOpOÇ. Il n'y a pa d p lac pour le mot 7tpEa6Eu"twv ou 
7tpÉa6Ewv, mais Polybe dé ig ne plu d'une fois no dix légal par les 
mols Ot oÉ xo:, qui so nt surG ammen t clairs 3. 

L . 3-5 . Les le Ltr . mi e entre croch e t oblique ont é té lue par 
le copi te de IYSTOXYDJ . 

L. 4. lIEN ZEN : 'A ÀÉço:v]opoç, [ lEvÉ]O"'lp.oç . J UDEJCII e t DITTENBERGER : 
'Avo:ç!]po[ C(v]opoç, [i\IE'I É]o"fjpooç . Ma i je cro i di Lingu er les trace d'un 
A au commen ornent dr la lig ne e t j e re titue llocÀ7.p.[ocv]opoç , nom 
rare, mai qui s ' s t l'e n onlee à Perg·ame 4• De plu, il n'y a pa de 
place pour un n om au i long que i'lfE'I ÉO"fjP.Oç et rai choisi le plu 
cou r t de ceu x qui sc terminent par le mot o'ijp.oç, Euo"woç. 

1. 7. J UDEIC[[ et DITTENBEHGEH : cp t)'O"tl]p.{ocç . Je préfère 7tpoO up. lo:ç 

qui es t plu cou rt d'une le ttre ct convient également pour le ens. 
Cr. dans la le ttre de Valeriu Mc a lla à Téo : "tO"tE 'h'f'lap.oc Q.vÉ­

aWXEV xo:l Cl.U"tOç ri.xoÀOUÙwç TOUTWl atEÀÉI. 6"'1 P.ET iI. mxa"'lç 7I:po6up.{o:ç (Ch. fi­
ehel, Rec. d'inscr. gr., n. 5 1. ) 

L. 9. BOECKII suivi par Wadding Lon : oc'lpEal] p.. IIENzEN, suivi par 
Ditte nbero'er , iereck, Jlldeich : 7t{an]po. J 'ai préfére 7I: laTlp" plus 
court d'une le ttre. Cf. Polybe X r, !oI , 12 : 7I:o:piI. ••. ' PWP.OC{OlÇ laoou­

vo:p.û TO "t€ Elç T~'1 7I: la"tl'l OCÙTOV ÈYI.Elp(aocl xocl TO T~V È7I:tTp 07t ~ V OOÜVO:l 

7I: Epl O:UTOÜ Tc{> xpOCToÜm. Or il e t dit plu loin dans la leUre de Man­
lius ct de dix , 1. 10 e t sui\". : xo:Ocht xo:\ Tocïç &nOClÇ 7trlÀEalV oaOCl ~p.lv 

T'lIV È7tt"tp07t'~v EO(ûXOCV . Cr. eL1rore Polybe XXII, 17 , 2; XXXVI, 2. 
lIpovow.p. 7tOlEI(JOo:t T'~V ÈvOE/O p.Énlv, Cr. Polyb , XXII, 2/1, 9, où il 

est dit du m me proconsul rt des dix: 7tEpl oè TOU ~OC(JlÀEWÇ EupoÉvouç 

'" h TE TC'I.iç 1tpOç 'An{o'jov (JuvO '~xo:tç "t.~" EVOE ï.o poÉ'I·I)'1 7tpOVOlŒ" 

È 7tOl ·~(JOC V"tO. Polybe. emprunte l' xpre ion au tex te m ême du traité 
conclu avec _\. LlLiochu 

1. XXXVll , 55. 
2. "ur ceLLe listr, voy. P. \V II.I.E.IIS, O/LVI". dU, Il, p. 505 et 506 . 
3. POI .YBE, XX Il , 7, (); 2/1, 1. 
4. Ch. MI CIIEI_, Hec. d'insCI". rr·. n. ;' 16, 1. 2. ,Je me propose de réunir prochaine­

ment tou s le,; Doms propres grecs dans lesquels entre soi t à la fio, so it au commeoce_ 
ment, le rad ical MOt'lôpo. La liste en est nombreuse et des inscriptions récemment clé­
couvertes à Didymes permettent tir l'allonger. Celle qu'oot dressée BECIITt;L-«'ICK (die 
griechischen Pel' oneltl!wnen, 2- éd .) 1 91 , p. 1( 1) n'est pas complète. 
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L. 11. L'excellente lecture et re tiLulion o[ cp 'ocO'roiç t due à 
J unEICH qui croyait même reconnaîlre ur la pierre le traces de 
la boucle du <Il; je ne les y voi plu . 

L. 15. La re Litution 7t la'rEtç C t due à B OECKII. 

L. 16-17. L. Orbiu étail chargé de pro téger la vill et on terri­
Loire. Héraclée n'avait rien à craindre d'Eumène, qui re evait cl 
Romain pre que toute l'A ie ci -laurique; nou verron en effeL 
plus loin que la ciLé nLreL nait d bonne relaLion avec le roi 
de Pergame cL qu'clle avait élev ' de auLels au père d'Enmène, 
Attale 1. Mais elle pouvait êLre m nacée par l Rhodiens qui 
avaient obtenu la Lycie el la Carie ju qn'au Iéandre1 • C'e l conlre 
le Rhodien que L. Orbiu la déf ndra, 'il en L be oin, quand 
ceux-ci prendront po se sion de leur nouvelle province. 

N" '2 B. - « Temple d'Athéna. j'ace latéralc du bloc d'ante qui 
porte la lettre du général romain l> (O. Raye t). Copie et e tampage. 
Pour rapport r Ia pierrc en France Raycl ra fait Lailler t cier, 
lai an t à Héraclée LouLle côté gauche, donl la face porLaill . deux 
ligne qui suivent. Larcr • maxima d l'in crip lion : 0.:-;9 . lIant. des 
deux lignes: 0.058. 

IEPEI~A81INA~0 . METAIEPOl 
A8IINAIOYIEPATEYKOTE~ 

'hpdç 'AO"ljviiç o[i] fJ-E'r& ' Iépwv[ oc 

'A6"1jVCl1ou 1Epct'rEUXO'rEç. 

cc Caractère Lrè profond » , dil Rayet. L'inscriplion me emble 
poslérieure à la leUre de Manliu . 

Le culle d'A lhéna 2 était atte Lé à Héracléc par de nombreu es 
monnaie. Voy., entre autre recneil, E. B .\.BELO:\, Inventaire 
sOI?1,1naire de la collection Waddington, 1 (1 ( 7), D'.S 169'2-1694, 
1696-1697. 0 1692 : Tête casquée de Palla . HI IlP AKAE~lTQ l . 
Massue, chouette eL deux monogrammes. Couronne de chêne au 
pourtour. IR.. Tétradrachm 3. 

RayeL nou apprend dans 'es note que le temple d'Athéna était 

1. Sur les cooditioos du traité de 188, voy. PO~YBE, XXII, 2', ; TITE- L IVE, 

XXXVlIl, 39. 
2. Sur la forme 'AO"vii~ , voy. Il. \V. SAlYTII, The sounds and inflections of the 

{}"eek dialects. Ionie, § 209, p. 191. 
3. Cf. BARC~AY V. llEAD, Catalogue of the g"eek coins of Ionia, 1 92, p . i51. La 

tête de Pallas et la chouette se relrouveot sur des mon naies de Priène (BADE~ON, Invent. 
Waddingto7l, nO 192")' de :'ébédoc (nOS 1698, 1702-1705 ~ , etde Clazomènes (no 1466); 
la lête casquée de PaUas à aulochos (n.' 1885-18861. 
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aptère. Son compagnon de voyage, l'archü ete Thomas, a fait don 
au fusée du LouYre (aU de Milel, nO 28l6) d'un fl'agmenl d 
cimai e, clécOl'é d'une têl de lion , qui provient du même t mple 
el ne peul être rapporté qu'à un p lü édifice. Kou verron. d'ail­
leurs plus loin que le prêtre d'Athéna n'était pa l'éponyme 
d'Iléraclé . 

o 3. - « Autel carré en marbre gri ,décoré dans le style ionique 
(ov s et perles en haut, moulure à gr netis en bas) t d'un travail 
admirable, trouvé dan l'enceinte . E. devant un édicule qui a pu 
êlre une chapelle. Caractère trè bien tracés et très bien con ervés. 
Copie et estampage. » (O. Rayel)l. 

MDOd~ç A1TwÀoç 
, AcppolHT~l à.vé6·,pt€ 

TOP. ~wll·ov. 

n faul noter la forme dialectale 'ACPPOQ(TO" .• , au lieu de la forme 
ionienne ct commune ' ACPP0O{T"lJl. L'É tolien qui a élevé l'autel 
a rédigé lui-même l'in cription, uivant l'u age, et 'e t tout natu­
rell ment servi de on dialecte. Cr. une dédicace étolienne à la 
même dées e: <I>dowv 'Acppl)oiT~' (W. J. WOODHOUSE, Aetolia, 1897, 
p. 347, no 23). 

N° Il. - « E calier. Grande architl'ay en marbre, ca ée en d UX» 

(O. Rayet). Pas d'eslampao'e. La pierre esl brisée à la hauteur de 
l'A de la première ligne ct de l'E de la seconde. 

Les avanl qui consulteront aprè moi les carnets de Rayet 
seront certainement urpri de la négligence de cs copies; et 
pourtant tous ceux qui connai aienl mon ami avent combien il 
était oigneux, allentif, méticuleux. Quand il prenait avec elle 
rapidité que nous regrettons aujourd'hui des notcs de toule nature, 
il se croyait maÎll'e du l ndemain. C'était en 1872 : il p-nlrait en 
po session du domaine qu'il 'était taillé dan la basse vallé du 
Méandl'e, vaste triangle dont Milet, Héraclée, Didymes taient le 
troi sommets, et e con tentait, tout en dirigeant de triple fouille , 

1. Rayet ajoute que le poids de cet autel et la dirflculté du terrain l' ont empêché, 
li son grand regret, de rapporter ce [l'onument en France. Judeich De l'a plus retrouvp, 
semble-t-i1, en 1881; il a pourtant copié une inscription que Rayet avait vue au même 
end roi t (MEÀ,bt7tTCOV 'hôcr{ov a,6ÔOTO Ç QlxOôcip.CXVTOÇ KcxÀvvôôuç ). Jud eich (no 4, p. 253) 
dit l'avoir vue sur l'agora; Rayet: « ci ppe rond en marbre blanc, décoré de moulure 
ioniques, trouvé sur les gradins de l' enceinte N. E. (~ouÀôUn1P'ov 1) Copie et estam­
page ». 
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de noler au pa age les inscriplions et monumcnl qu'il comptait 
r trouver l'année suivante, étudier et copier de plus près . TI reviut 
en effel en 1 73, mai , toujours débordé par ses propres découvertes, 
toujours confianl n l'avenir, il remiL au lendemain l'élude et la 
opie définitives de no textes; ce lendemain ne vint pa . El-il 

P l'mi d'e pérer que pareille leçon n sera point perdue pour ceux 
qui voyagent et qui fouillent? Rayet serail le premier à leur dir 
de ne jamaL remettre au lendemain . 

'IIp<xxÀEilh)ç ÂLO[ •.•••• 

Cf't'Ecp<XV'r)cpOp·~Cf<X, 'A[7tOÀÀWVl. 

J 'ai re liLué 'A [7t<D,Àwv l de préférence à 'A[O'r)viil, me fondant sur 
la dédicace stùvanle que G. Cou in a copiée à Mer inet, t qui pro­
vient très probablement d'Héraclée (Bull . de Corr·. lzetlén., XXII 
(1898) , p. 365, no 1). 

'0 o'i]p.oç 

'Ex<X't'<XtoV MEVEXp~['t'OU 

û't'Ecp<XV'r)cpOp~c;<xv['t'<X 8\ç 
'A 7tôÀ),wv l. 

Aux in cription qui nous font connaître les cultes d'Apollon, 
d'Aphrodite t d' lhéna, il faut joindre une dédicace à Hermè , 
publiée par G. Cousin (ibid., p. 371, nO 9) . 

' lIprxxÀdo'r)ç 
~w't'Q.8ou 

VEW XÔpOç 'EpP.'ij[l . 

Pour le stéphanéphore, voy. plu loin, no 7. 

NO 5. - « Ba e de stalue, carrée, gro ière. A deux minutes au 
~ sud du palai . Caractères trè effacé » (0. Rayet). Pas d'estampage. 

BrxCflÀÉrx 
"A't"t'rxÀov 

~w't''ijprx. 

N° 6. - cc Dan la clôture d'un champ, au sud, prè du lac. 
~Iarbre blanc. II Pas d'eslampage. 

Brx]ûlÀÉWç 
'A't"t'~]Àou 

~w't']·~poç. 
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La pierr a servi plus tard de Lèle funéraire et on y a gravé sur 
deux ligne à la gauche de la pr mi ère inscripLion et dan un 
auLre sens, le nom 'Aplan~o'l}ç. igma t psilon lunaire . 

Si la première pierre e Lune ba e de statue, la econde est cerLai­
nement un auteL Trois petits au tels semblable ont été retrouvé 
à Pergame (Die I nscllri(len von Pergamon, l, nos 43-45, p. 3 -39. 

° 1]3 . BocalÀEl l 'AnocÀwl 1 ~W't'ijpl l 'A'ltoÀÀoowpo[ç. Jo 44. Boca}ÀEfI 

'A't ]'tOCÀWI 1 ~W ]'t['~pL ~o 115 . BrtalÀÈwç l 'A 't'tocÀou 1 ~WT'ijpOÇ), et 
M. Frankel a montré qu'ils avaien t été élevés, du vivanL du roi , en 
l'honneur d'ALlale l (241-197 ). C'e L trè probabl ment à la suite 
de es victoires sur le Galate qu'Attale l reçut les honneur 
divin à Héraclée. 

Son fil Eumène II (197-1 59) reçut des Romains en 188 presque 
toute l'A ie ci -tanrique et nous savon que l'un de s succe eur 
e fil con Lruil'e dans la yallée du Meandre, à Tralles, un palai 

en briques, qui ub istait encore ou le premier empereurs 
romains L sen 'ait alors de ré id n e au prêtre de Zeus Laraslos 1. 

De in criptions qne j'ai récemmen t publiées nous on t appris que, 
sur un autr point d la Carie à Didymes, le peuple de Milet avait 
élevé de sta tues au roi ALLale II et à so n rrère Athémeo 2. 

N° 7. - Provenan e inconnue. Je ne trouve aucune indication 
dan le carnet de Rayet, mai l'inscription e t cer tainemen t d'Hé­
raclé comme toutes celles qui J'en tourent. Pas d'e tampage. 

Em~TE . A Y 
1\IENEKP A TOY8E~MOcI>OPI 

aNO ~nE IIITIIE~O.EETHIBOY AHIKAI 
Tm~ mmIUPYT AN EQNrN Q1\IHIUEPIQ 

5 . E-Ir OINŒNEOIcI>A lE OIrAAYKO 
MOyrYi\Ir A~IAPXII~A TARrn 

J'ai mis à la 1. '2 des points sous six leUre , ne pouvant dis tin~uer 
si Rayet les a copi cs ou re titnéc . a eopie, faite à la hâte, e t 
bonne saur au commencemen t de la L 5. Le lettres semblent de 
bonne époque, notamment r om 'aa largement ouvert et le pi, dont 
l s branches sont inégale ; la barrc horizontale rait légèremen t 
saillie à gauche sur la barre verticale. Les caractères d'imprimeric 
qu'on Lrouye ci-dessus rendent Irè imparfaiLement l'a. pecl dè la 
copie de Hayrt. Il faut lire el re liLu r : 

1. VlTOUVE. Il , 8, 9, p. 49, éd. Rose-Mü ll e,· - Slrül.oill g . - PLI"~, JUst. na l., XXXV, 
19 ( tï2). cr. I1 AY>:T el TIIOl'AS, MiLel et le golfe Lalmique, l, p. 5', el 66. 

2. Revue de Philologie , XXlfI (1899), p. 25 et 26. 
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'E1tl <rTE [cp )oc[ v"'f)cpopO Ju ['Exoc-

"Coc{ou? "Coü] MEvExpa:rou, ®EO"fLoCPOP'­

wvoç 1t~fL1t"C"'f) (l), "dlo~E 't"'fJl ~OUÀ'ljl xocl 

't"Wl O'~fLWl, 1tpu't"a.v€wv YVWfL"'f)l . 1tEpl ti>[v 

5 . h['ÏjÀ la[ o]v [0] 1 viol cpcip.Evol rÀocüxov 

..• • fLoU yUP.VOCO"lOCpy,-~O"ocv 't"oc €Ô 1t[ €­

[1tOt"fjXEVOCl 1tEpl x't"À . •. . ] 

L. 1. La re tituLion du nom d'Hecatreos (cf. l'in cription de 
Mersinet citee plus hauL, p. 283) esL d'antanL plus incertaine que la 
lecture MEvExpci"Cou est elle-même douleuse. 

L. 3. Il e t peu probable que l'iota adscrit manque au mol 1t~P.1t't"Y1 ' 
1,. 5. 'E7t'ÏjÀOov or.. esL cerlain. 

ous ne pos Mions pas encore de decret d'Heraclée du LaLmo . 
Si mu Lil é qu'il soiL, celui-ci nous fournit quelques l'en cignemenLs 
préci . Nous savions dejà par la leUre de Manlius qnc la ville éLaiL 
régie, au Ile iècle ct, selo n LouLe probabilite, depuis Alexandre au 
moins, par une con LituLion démocraLique : la leUre esL en ef} t 
adressée au Conseil eL au peuple et le décret e t rendu par ce deux 
a semblées , sur la proposiLion des prylanes mai non apprenons 
que le fon ctionnaire eponyme éLait, comme à MileL eL dan nombre 
de villes de Cari, le sLephanéphore l

. Nou ne connais ions le nom 
d'aucun des mois du calendrier d'Héraclée, ni l' xisLence d'un 
collège de VÉOl. 

Je ne crois pas que le mois Th mophorion se oiL encore ren­
conLré dans un calendrier ionien 2, et peut-êLre doiL-on l'ajouLer au 
calendrier de Milet. ous savons en effet que les compagnons de 

eileus avaient LransporLe en Ionie le cuUe de DémeLer éleu i­
nienne eL que les Mile iens celébraienL les Thesmophories 3. Si l'on 
ajoute que le calendrier milesien comprenait un moi Kalamreon 
dont le nom était évidemmenL tiré de la fêle des Kalamrea qui se 

1. Voy. CL. GNAEDINGER, De G1'aeC01'um magistratibus eponymis quaestiones epi­
gl'aphicae selectae, diss. in. Strasbourg, 1892, p. 15. 

2. Voy. E. BISCHOFF, De (astis Gl'aecol'um antiquio,'ibus, 1884, p. 41. S . REINACU, 

T1'ait~ d'epigl'. g,'ecque, 1885, p. 488-189. 
3. HÉRODOTE, IX, 97. - Sur la r.élébration des Thesmophories Il Milet. voy. PAR ­

TlIÉNIOS, 'Epw'W,,x IIaO., VlII, 1 (éd . P. Sakolowski, vol. il des Mythogl'ophi !l1'Oeci , 
Teubner, i 89tl, p. 16) : È.v M'À~T,!, (9EO"!'-OrpOp(wv onwv y.al "vv'~Opo'O"!,-Évwv yvvalY.wv 
Ev "<0 !Ep0, 1) ~paxù "<T;~ n-6ÀEW~ cXn-Éx". 

Partbénios, ou ses sources, était bien renseigné su r les fêtes de Milet, dont le nom 
revient souvent dans son livre. Cf. IX, 5 (p. 19, Sakolowski ) : .. . -.or~ l\IlÀ'l"(O,ç i;OpT~ 
. " ®apy~Àtct é1t'~EL, €'1 ~ 7toÀ~v 'te éty.pa!ov da;>opoüv'tc(t y.a!. 'tà 1tÀt(u'toV cX~tO: y.cx't'ctv«­
HO"y.ovO",. J'aurai J'occasion de reprendre ce texte, en énumérant les rates de Milet, et 
le rapprocherai d'une inscription de Didymes (Revue de Philologie, XX (1896) , p.100) 
où il est dit de l'agonothète des Didymeia : ~y.pa"«y.wO"EV ... T~V n-6),lV. 
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rattachait au culte de Dém ter éleu inien ni, on era doublement 
aulori é, . emble-t-il, à rélablir le mois The mophorion dan IG 
faste de .i\Iilet 2. 

Pour le collèges de V€Ot dont l'exi lence e t depuis long l mps 
connue dans nombre de ville d'A ie Iineure, voy. M. COLLIG ON, 
Les COllèges de « Néoi » dans les cités grecques, Ann. de la Fac. 
des lettres de Bordcau1JJ, II (1880), p. 135 t uiv. La lisLe dre ée 
p. 13fi-137 e L aujourd'hui incomplèle. Cr. O. LIER?llA~ , Analecta 
epigraplzica et agonistica, dans le Dissertationes phitologae 
Halenses, X (1 9), p. 68 cL 107. No in cripLion (Revue de Phi­
lologie, XX, p. 100, nO 4,1. 0) nous ont permi d'ajouter le nom 
de Milet. 

' ur le rôle du gymna ial'que, voy. M. COLLIGNON, mémoire cité, 
r. 'l4.3. Cf. MAX FRANKEL, Die Insc7~riften von Pergamon, II 
(1 95), comm ntaire du nO 2 ' 2,1. 2. 

' 0 ' « Prè du Tribunal. Grande plaque de mal'bre ') . 
(O . Rayel) . Pa d'eslampag . 

Ar AGON A. ~pO. 0 ..... 
El ..... IlOPEl'OMEND.r E;\AA 

II TON. II .. EAU:E 
KO:E:EKA . Ol' A 1'0 
AlO~EIII:ET A 

Il ('sL bien difficile d Lirer parti de eLLe copie lrè' dél'ectueu e 
pL Lrès incomplè te, e l c'e L avec la plus gl'ande hési lalion que je 
pl'OpO e de lire : 

, A y:fOw'l[ rJ.] ., Avôp[w )'1QÇ 

,à XOt'là'i 'W'I] dO'7tOpEUOP.€VWV Ê'I (?) A), ..• 

. . Yj'lOV, Ul7t [qJ.}À"rjO'[rip.Evo'l '/;el Èmp.EÀ·'IG[:J.P.€'10U 

La 1. '2 seul semble ofI'rir quelque inlél'êL el mon essai de re Li­
lulion sc fonde sur un décrel de Cos, P.\.TO;-; cl HICKS, The inscr. 
of Cos, n. 3 '2, p. '270,1. '2 L sui \' . : MÔ<JÇE ,Wt XOt'lWt ,W'I O'Up.7tOpEUO -

1. ur les Kalamroa, voy. P. FOUCART, Rev. des 1:1. g)'., VI (i 93), p. 32 . 
2. ur le calendrier de :\lilel, voy. Revue de Philologie, XXIll (1 99), p. 5. J'ajou· 

terai que le mois 0EC7!1",!,6plOç s'est rencontré dans la ville de Skepsis, en Troade 
(Feslschl'i(1 (il1' 11. Kiepe1'l, 1 9 , p. 231, Abb. Il , 1. 4) : or Skepsis avait re ... u des 
colGOS milésieo qui y avaient inslallé le régime démoc atique (Sm.\uo", XliI, 607). 

es rtlilésiens n'avaiellL-ils pas également imposé leur calendrier? 
•• 
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p.Évwv 7tOCpà. ~UCX 'Y]É'no'l. Le décret est rendu par la sociéLé en l hon­
neur des deux officianL (Ê7tlfl.~VtOL.) 

L. 3. PeuL-être faut-il res tiLuer 't~v 7tpw't"'lv vel 't~ v OEU'tÉpCXV É~,xfL J7jvov. 
ou aurions donc une dédicace d'un XOLVOV en l'honneur d'un 

de ses fonc Lionnaires qui aurait rempli pendant un emestre une 
foncLion dont nous ne connai sons pa le titr . 

N° 9. - cc AO'ora, à l'Ouest. Grande plaqu avec moulur en bas 
(base de laLue). Pelile in criplion illi ible; on peut lire Etp"'lvOCtOç . 
Plus bas, grand carac lèr s. » (O. Rayel). Pa d'e tampage. Il n')" 
avaiL, emble-t-il, qu'une ligne de grand caractère 

Je met des poinls sous le lettre que Bayel a fait suivre d'un 
p inl d'interrog-ation. Faut-il re tiLuer : .. wç 'IocO'ovoç ê[7tc,kL? RayeL 
ajoule en effcl : c auprès, deux morceaux de statue de femme 
d'époque romaine; draperie lâ;che; pa d a ttribut. » 

N° 10. - lu ée du LOtnTe, no 2818 . « AuLel carré en marbrc 
blanc, trouvé dan les fouilles en place, au milieu de l'enceinle 
carrée N. E. Copie el eslampage. » (O. Raye l). 

ATTOKPATOPI 
KAI~APleEOYlIm 

~EBA ~TOI 

AU'rOXp,x'tOpL 
](CXtO':l:pL OEOU UiWL 

~d):l:O''tiiiL. 

Que la ville d'IIéraclée ait élcyé un aulel à Augusle, cela n'e L 
pas fait pour no us <;urpr ndre ' ; il n'en csl pas moins intéres an L 
de con Laler qne cel aul l occupail la place d'honneur, le cenlr 
de l'agora. 11 l'a gardée pendan l de longs siècle , proléO'é par le~ 
décombres cl la lerre sou le quel Bayel ra reLrouv' en 1872. 

ne auLre inscriplion, réccmm n l publié, va nou appr ndr 
CJue le lIéracléoles firent au moin qualre fois à Auguste l'hon­
neur de le choisir pour magislrat éponyme, c'e t à dirc pour s té­
phan éphore. 

1. La peti te vi lle de Nysa en Carie célébrait également le culte d'Auguste; elle avail un 
prêtre de Rome et d'Auguste (C. J. G., 2943, 1. 1 : lEPE"" ' PW!L'fJ' %<xl <xu-ro%pchopo, 
K<x(u<xpoç ~ô~<xurov. L'inscription est de l'année 1 av . J.-Chr.) . La ville carienne de 
hlylasa a\'uit aussi consacré un temple à César Auguste (C. 1. G., 2696) . 
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l 0 'l1. - « Dans les rui nes de l'ile de Menent, une des île du 
lac Lalmiqu . Pierre ca sée à droile, en haut el en bas » (G. Cou in, 
Bull. de Corroo helténoo , XXU (1898), p. 368, no 6). Jous ne reprodui­
ons pa le lex l en caracLère épig-raphiques, l cu l qu'ait donné 

G. Cousin . 

~hVEO·I)P.~Ç 'A 1t"0 .... , 

'AO'~voct~ç 'A O"fjvoclou, 
'Ap(l"TÉ:t.ç MOCTpE![OOU, 
<PiÀm1t"~ç ù tOvua{ou, 

5. 'Epp .. oc·/axoç Eip"fJva.!o[u. 

' I ct:rp~xÀ7jç 'A1t"~Hw"iou K . . -

Vacat xloocç, 

KOtvToç nOiL1t"'~tOÇ KO{VTOU uio[ç, 
'Apnp.lowpoç TD o€unp~v, 

10. ll. tQvuatoç' Ap[ np.(}j i~u, 

'A 1t"oH(tlvt(iç 'Avopo·dxo[ u: 
l{cL.tO'tX? TO Tp{TOV 

'l€poxÀ'~ç 'lEp~xÀ€!ouç, 

~ ·rliL·~TptOÇ ' ha~viOo[u, 

15. <PCl.vlocç <Pa.vlou TOÜ <POC"[{OU, 
'AVTI~I..0ç 'AVT!0I..0U TO[Ü ~ ( -

Vacat ovua(ou 

I\I'I)V OOOTfjç 'A7roHwv(ou Kt'y.oo 
rél1 0ç )(uldufll, 

20 . rri!Oç KCl.laOCp TO O€U[TEpOV, 
K()(Yaocp TO TÉTOCpTOV, 

Z'~vwv l\I uwvioou, 
Eip"!jv!ocç 'E1t"(xprh[ ou . 

Vacat. 

J'ai, ùans un pr'eédenL aI'Liclez, reconnu dans ceLLe lisLe d noms 
propres une li. Le d foncLionnai]" éponyme" G'e là dirc , puisqlle 
l'in cl'ipLion provient cl'Héraclée, une li Le de . Léphanéphore . On 
y renconLre en effet, joiùLes à plu ieurs noms, les men lion TO 

o€unpov (1. 9 el 20), TO TpiTOV (1. 12), TO TÉTa.PTOV (1. 21) ct elles ne 
peuvenL convenir qu 'à de fonclionnaire rempli 'ant leur charge 
pour la . co nde, la troi ième el la quaLrième foi. Pareille li Le 
onL été reLrouvée à I-lali carna se el G. Cou in a ll'ès jll lement 
propo. é cl'y reconnaHre des ILLe' de stéphan éphore 3 

1. Le nom est gravé en lettres plus grandes. 
2. Revue de Philologie, XXIII, p. 16'Z, note 1. 
3. Bull. de COI','. hellén., XIV (1890), p. 99. Cr. IV, p. 4.04, n. 16. 
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S'il etai é de définir notr liste, il semble difficile de la dater. 
C la nous eraU impos ible i elle ne renfermait que de nom 
d'ob curs IIéracléo te ,mai heureusement on y relève de noms 
fameux dans l'hisloire : 

L. 12 et 21. Kcûua.p 'to 'tp('tov - Ka.iu<xp 'te 'tÉ't<Xp'tov . 

L. 19 et 20. r,flo, KrLÏuocp - r,flOÇ Kociu<xp 'to 8.unpov . 

Il est vrai que de ces deux noms l'un n'e t gu .... r qu'un lilre : 
K<Xlu<Xp peul être traduit par cc l'empereur J) et, pour ne ciler qu ce ' 
<l nx exemples, il désigne l'empereur Augu te dan une in criplion 
<le Samo , l'empereur Caligula dan unI' inscrip tion de Didymes '. 
L'autre nom r,flo, Kociua.p n'est pas moins embarras ant : il a été 
porté par le fils adoptif d'Augn le et par celui des fils de Germa­
nicu qui devint empereur 2. ' i bien que, dans no tre li le, César 
et G. Cé al' peuven t désigner soit .\.uguste ct on fils adoptif, soiL 
Tibère ct Caligula. Je n'hé ile pa pour ma part et me prononce 
pour AUO"ll, te et son fils adoptif. 

En admetlant en effet que la ville d'II raclée ait voulu témoigner 
sa reconnai sance à Tibère pour des ervi e que nous ignoron , 
elle n'avait aucune raison d'honorer Caligula. Quand en l'année 18 
il ayait accompagné son père Germanicu en Aies, Gaius n'était 
L[u'un enfant de six ans ct, bien que on père eüt été adopté par 
Tibère, nul ne pouvait prévoir qu'il arriverait un jour à l'empire. 
De plus cc n'eù!; pas élé flatter Tibère que de mettre le nom de son 
p lit neveu à cô té du sien. Tout au contraire, nous venons de voir 
que les IIéracléo les avaienl élevé un aulel à. Auguste cl; les honneurs 
décernés à son fils adoptif étaient cerlainemenl bien vu de l'em­
pereur. On é1e \'ait de toutes part de statues au prince de la jeu­
lH'sse, à Le bo , à. Troie, par exemple'; il Pergame, on célébrait 
des jcux en son honneurs; Héraclée, plus modes te, le choisit pour 
;;léphanéphore ct l'idée lui en yinl peulrêtre quand Gaiu pa a 
par la proYince d'Asie pOlU' e rendre en Syrie (1 av. J.-Chr·l 6

. 

~ou arrivons ainsi à. daler nolre li te. Le econd éponym~t de 
lT. Cé al' e l an térieur ù. l'année 4. ap. J.-Chr., date de a mort; le 

1. Samos, L. Ross, lnscript. 0'" ined., Il, p. 74, nO J91. Catalogue de "aw7tO'cx, . 
Un lil sous le 110 \;) : Ë,ou~ "r,' 7';,. Kcx!acxpo~ v("1j~ - 0° 7 : lorov, pr' TIi~ Kcx,acxpo; 
',{u ". Cr. 0° 8 : Ë.ov, ,,0' -ry,; ,o':; ~;~CJ.a.oû '''''1j~. - Didymes, llevue de Philologie, 
XXILl, p. H9, nO 30, 1. 25. 

2. Voy. l' ,·osop. imp. ,·om ., Il, p. 17'1, nO 141, el p. 175, nO Vill. 
3. TA CITE , A /II!., Il, 5i. Cf. DITTENBEROER, SIG., 2' éd., no 364.. 
-1. Lesbos. InsC/". gmec. insul. maris Aegaei, Il (1899), n08 164-169. - Troie, 

SC IILI E~IANS . Ilios (éd . françai se) , p. 82:i . 
5. I nsch"i(len l'on f'e>'gamoll Il, nO :~8\, 1. 6. Cr. no 1175, 1. 4-5 . 
6. YELLEWS PAT., Il, 101-102. 

RKVUE DE l'U[LOLOOIE : J uillel 1899. XXIII. - 20 
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premier e l po térieur à l'annéC'l7 av . J.-Chr., date de son adoplion 
par Auguste. On peut même, s mble-l-il rapprocher ensibl menl 
de l'ère chrélienne le second de ces Lenne. , en admclLanl que le 
lwemier éponymat de Gaiu dale de son pas age dan la provinc 
d' ie ou de l'année uivanle , 1 av . ou 1 ap. J .-Chr . Pour Auguste, 
rappelon qu'il pa a 1 hivCl' des an née 21 el 20 à Samos el qu'il 
voyagea en A i pendanl l'année 20 1

; peut-êLre son premier 
ou son second téphanéphoral eoïneide-l-il avec l'une d ce 
a nnées. 

En loul cas, nous ne sel'ons pas surpri de voir une cilé grecq ue 
choisir l'empereur ou un membre de la famille impériale pour 
fonclionnair éponyme, A \'anll'empire, quand les ciloyens moin 
zélés ou appauvri se dérobaienl aux. charge municipales de jour 
n jour plu lourdes, quaod la couronne du l ' phanéphor ne 

lenlail personne, la cité se Lournail \'el' l dieu donl elle élail üre 
de ne jamai la sel' la complaisance , el oous avoo , au milieu du 
second iècle, l'exemple d'Apollon remplis an t qualre ans d uile 
à ~1ilelles fonctions de sléphauéphore 2. Le même dieu rendaille 
même el'v ices à laso,' , Priène, Colophon, Anlandros, ele. 3. ou 
l'empire on eul lout naLurcllem n l recours dans le maU\'ai e 
années au plus proche L au plus puis 'aLll de Lous l os dieux, à l'em­
p reur 4

. Il n'était pas besoin d'ob lenir soo agrémenL; on lui pl' nait 
son nom, sans le eoosuller, pour le melLre 0 tele des acLes public 
on privés et pour l'ajouler à de longues li les auxquelle il donnait 
un peu d'éclal. C'était nn mince honneur, mai. 1111 fla lterie peu 
coûLeuse, cl la cilé y lrOllYail do ublemenl . on GompLe. Pour les 
dépenses qui incombaienL an s léphanéphore, no us admeLlron 
qu'elles éLaienL upporlées pal' le trésor dn dieu , que ce dieu fût 

1. DION CASSIUS, LlV, 7, 4. C'esl t'galemenl 11 Samos qu'Oclave avail passé l'hiver 
après la v icloire d' Aclium ( UgTONC. Allg., 17), 

2. Revue de Philologie, XX lIl, p. '1. - ur le peu d'empressemenl des ciloyens 
à briguer le s lephaoéphoral, voy . un décrel ùe la ville de Nysa en Carie, rendu sous 
le r ègne d'Anlonin (BGH" IX (18 5), p, 128). Ou lil à la 1. It't cl suiv, : . .. y.al 'r~ 
1t6ÀEt 't~'1 O''tE.q>cxv·'1tpOpt(X·1 à:Oa 'lcx'tov 1tCXP~(jZWV, 6'r'="1 1J.:f)oElç 't"oo'I 7rO)\Et't'W'1 't'w', oft>E. LÀ6\1'tw:J 
-r~'1 cXPX~ '1 -ravT1lv cXvaÔÉXécrOa, ôvvaTo, EVp.O-ij t. 

3. lasos, LE BAS -'VAOOINOTO~, J""C I'. d'Asie Mine!we, nos 252, 255-266, 277, 23-
2 5, 2 7-290, 294-295, 29 . Apollon ful ueuf aos de s uile sléphanephore il lasos 
(0°' 259-266) . - Pri r ne , Ancienl gr . inscl·. in the BI'il . Museum, Ill, nO 403 , 1. 126. 
- Colophon, Revue de Philologie, XXII, p. 25 , 262-263. - An landros , Ch. ~lICIIEL , 
Rec . d'inscl' . gl' ., no 668. 

1 Waddin glon (op _ cil " p. 87) , ni Gnaed ioge r au déb ul de sa d isserlalion (p. 4) 
n'avaienl donné l'explicaliou ju le des mols È7tt ûTE:paV'lj:popov -roü OEOÜ vel 'A1ton"l\oç , 
puisq u'ils r nlendaienl : un lei élanl slephanéphore du dieu ou d'Apollon . Gnaedinger 
a renconlré la vérilé chemin faisaul (p. 18, nole 1). 

4 . A Milel comme à lléruclée : une inscripl ion inéùi le de Did ymes porle en elTel une 
même dale, È1tl cr"Wpcxv''1~6pov l(cx{crcxpo,. 
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Apollon ou l'empereur. Augusle ayant son au Lel à Héraclée, il 
yavait on prêtre, partant son hudget 1. 

L. 8. KO lVTOç II ol).1t~'Oç KoivTOV V[O, . J'ai été LenLé d'id ntifier ce sté­
phan éphore avec un poète, citoyen de Pergame, d' thène et de 
Rome, qui avait sa slatue au théâ.tre d'Athène eL donL le nom 
complet eslIe suivant: KOlVTOç IIop.1t~(Qç KO[VTOV viè, KOÀÀdvCf l(rl1thwv~. 
Il est pos ihle, en effet, que le nom grec de nolre téphanéphore 
a it été gravé à ln. uiLc du mot vio" sur la partie droile , aujourd'hui 
perdue, de la pierre; il esL possible encore que le Héracléotes 
aient conféré à Capiton le droit de cité et l'aient choi i pour té­
phanéphore honoris cau.sa, mais ce ne sont là qu'hypothè e trop 
peu olid ment assi cs. 

L. 22 . Le nom de MvwvioofJç est très fréquen t en Carie. Nous le 
rencontrerons deux fois encore à Héraclée dans l'inscription ui­
van to. On ra lro11"é à : 

Halicarnasse (Bult. cie Corr. llellén ., XLV (1890), p. 104, 1. 3). 
Kéramo (CIA., III, 486, où Boeckh et DittenherO'er on t tor t d 

le corriger en Ivpwv {O°fJç). 
Ky (BCH., l (1887), p. 309) . 
Lagina (BCH., Xl, p. 18, n° 17; p. 147, nO 48; p. 158, nO 64). 
:\Iobolla (BCH., X, p. 488 , n° 2, 1. 5). 
Panamara (BCH., XI, p. 226, 1. 15; XIV, p. 370, n° 'i0; V, 

p. 191, n° 135 ct p. 195, n° 138). 
Le nom de Mvwvio"YJç est régulièremen t formé de Muwv qui s'es t 

rencontré à Aphrodisias et Muwv lui-même se raLlache à ~Iuç, qui 
est un nom carien 3. 

L. 23 . Le nom d·EtpofJvia.ç est porté par un IIéracléo te dan une 
lisle de méLèques milésien (Revtte de Philologie , XXIII, p. 81,1. 6) . 

~ ° 12. - « gora. Grand piéde~lal carré». (O . RayeL). Pa d'es-
tampagc o 

AÙTOXpOCTOpa. Ka.i(l"(xpa. OEOU 
N ~pova. viov ~pCiVa.V 

Tpa.,a.V?V ~E~a.()""!OV l'EP­
fJ.a.Vl XO'1 Ûa.X( XOV 0 oo~ p.oç 

5. Xa.Ol€PWcrEV Xa.TX TO yO~ <flla -

1. Gnaedin"~r (op . cit., p. 18, Dote 1) a très justement reconnu que le trésor d'Apollon 
subvenait aux rrais de ses stéphanéphora ts . 

2. Ci A., lll, 769. 
3. Pour le nom ci e ~IvOl'I 11 Aphrod isiaq, voy. O. LlEIl.I1Ai<N , Analecta epi[jl'aphica et 

agonistica dans Ics Dissel·t. philol. llnlenses . X (1839), p. 202, s . Y. 

Pour i\I ii" il s 'est rencontré à Lagina (BCll., XI (1887), p. 9, l. 7), et à Paoamara 
Bell., XII, p. 489, no 98). 
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p.~, Ê1tlP.EÀ°'lOlv"r{J)V 

Iuwv{Oou "rOU l\IuwvloOU, 

cpûcm 01: 'lE:pOXÀÉOUç, 

A~ov"roç "rOU 'Epfl.Oy~vouç, 

1 Q. 'Op.°~pou "roll Z"f)voochou, 
'Emxpchou (sic) "roll 'Emxpchouç. 
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L. 4. Trajan reçut le lll'nom d(' Dacicus à la fin de l'anné 102. 
(CAG ' AT, COît1'S à'épigmphie latine, 3° dil., '189 , p. 188) . La 
dédicace de la LaLue éleyée par les lilé ien à Trajan e t trè pro­
bablemenL de la même époqu . Cf. CIG., 2 76 L Ies re Litutions 
propo ée par WaddingLon, Fastes des p1'ovinces asiatiques, p.1 3, 
nO 120 . 

L . 7. 'ur le nom de MuwviO"'lç, voy . pIn haut, p. 29l. 
QuaLre ciLoyen onL éLé chargés de veiller à l'érecLion d la taLue 

de l'empereur; plus hauL nou avons YU que l'amba sade envoyée 
à Manlius cn comptaiL huit. DeYons-nou admeLLre que le Héra­
cléoLe étaient réparLi dan huit Lribu ? Chacun des amba adeur 
eût repré enLé a Lribu, chacun de pimélèLes en ùL repré-
senté deux. 

B. IIAU OULLIER . 



UN 

NOUVEAU MlLLlAlRE AU NOM DE MANIUS AQUILUUS 

J e dois à l'obligeance de M. Euslratius S. Jordanidis de Teira 
(A. ie Iinen re) l'e Lampage d'une très intéressante inscription par 
llii ùPcouverte à TeÏl'a. Le nom de M. Jordanidis e t bien connu 
ùe ceux qui se Lieunent au com ant des trouvailles épigraphiques 
faites dans le coin S. W. de l'ancien royaume de Lydie : chercheur 
infatigable, il est tl'ès empressé à fail'e conllaÎtre se décou,ertes 
et les communique génél'euse~en t aux avan ts d'Europe, don t il 
es t l'un des plus zélés collabol'ateUI's. Qu'il reçoive ici tous nos 
remerciements. 

La nouvelle inscrip tion de Teira cst gravée sur une borne 
milliaire et le premier nom qu'on y lit est celui de M', Aquillius, 
le premier organisateur de la province d'Asie l, Pendant son long 
séjour en Asic (129-126), M'. Aql1illius construisit nombre de 
rouLes et plusieUl's inscriptions nous renseignent sur ces impor­
tants travaux. J e les réunirai d'abord avant de publier le texte 
nouveau . 

1 

La ville d'Éphèse, capitale de la province, fut le point de départ 
de trois grandes l'ouLes, sur lesquelles ont été retrouvés des 
milliai l'es au nom d'Aquillius. 

A. Route d':B:phèse à Tralles et la vallée du Méandre. 
B. Route d'Éphèse à Smyrne-Pergame. 
C. Route d'Ephèse à Sardes. 
Voici, d'après le CIL. , le texte des milliait'es découvel'ts sur les 

deux premières de ces routes. 
A. - Ve mille. CIL . III Suppl. (1889), no 7205. 

1. STRABON, XIV, 64.6. Cf. WADUISOTON, Fastes des p,'ovinces asiatiqlles de l'empire 
l'ornain, p. 31,.no 3. 
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M'. Aquillius M'. f. 
cos. 

V 
l\Iocvwç 'AxuÀÀtoç 

l\Icxv{oo 
Ü7tCX-Oç 'Pwp.cx!wv 

E 

2\14 

XXIXe mille . CIL. III, no 479 (Cf. l, n" 557). J e reproduis et le 
texte, dont on ne pas ède qu'une mauvaise copie, et la re titution 
de Cavedoni, adoptée par les éditeurs dll Corpus: 

l' M ' . [Aquilius M'.f. 
CL clos . 

. . . VIII X[ ] lII[I 
IANO~AKiAIO~ Ia.v(t)oç 'Axu[À]toç 

l\;ANOi iITA TO Io:v( {)oo Ü7to:'to[ç 
POl\1AIOl 

KO 
EAC 
FLOR 
AEiKIO 
O~M 

TA 

'Pwp.cx!wv 
K[8 

[L. ] Aq[uilius M. 1'. 
Flor[us 

[AJéUXW[Ç 'Axu-
1 ÀtJoç M[ ocpxoo 

B. - CXXXlo mille. CIL. III uppl., n° 7183 : 

M'. Aquillius M'. f. 
cos. 

CXXX [ 
I7.VtJoç [ 'A ]xuÀÀ[t]oç l\lcxvloo 

Ü7tC't't'oc; C PWf'.cxlwv 

PAA 

Le nom de M ' . Aquillius se lit égalemen t sur UJl milliail'e de la 
route d'Élrea à Pergame: IJlo mille. CIL. III Suppl., n° 7184 : 

M'. Aqnil[lius M'. f. 
cos . 
Ul 

l\!,':'vwç 'AxuÀ),wç 
1\1cxvloo 



295 MILLIAIRE AU NOM DE MAN IUS AQUILLIUS. 

Toutes ces inscription , latines et grecques, sont rédigées de la 
même manière. En Lête nn nom, celui de M /. Aquillius, suivi de 
son titre; à la fin un chiffl'e, soit le nombre de milles à compter 
dn point de départ. Au nO 47Q es t joinLe une seconde inscrip tio n 
sur laquelle nons nous expliquerons plu s loin et dont nous pl'O ­
poserons une l'esLitution nouvelle. 

otons en pas aut que les trois g l'andes routes dont il vient 
d'être pal'lé n'o nt pa été nécessairement constl'uites pal' Aquilliu . 
Elles existaient bien avant lui. LeH Séleucide8, pom ne citer que 
les prédéce seurs immédiats des Romain , entl'ctenaient des 
rontes dans leur royaume: une inscription de Didymes que je 
publierai l'an prochain et qui relate l'acquisition par la reine 
Laodicé d'un important domaine en Mysie, ment ionne, entr'autres, 
lI ne route royale (b8oç ~a.cnÀtX~) . Il en exis tait cer tainement sur 
toute l'étendue du royaume; les Romain s se les out appropriées 
et dès la premièl'e heure onL ve ill é à leur réfec tion ou à leU!' entl'e­
tien. Seulement il ne convenait pas aux généraux ou gouverneurs, 
qu i les réparaient et y plantaient des milliail'es, de se donner 
simplement comme les continuateurs de leurs devanciers, e t ce 
n'est pas le verbe restituit ou oc7roxcnÉa't"'IaEv qu'il faut sous-entendl'e 
sur les bornes d'Aquilliu:;. Ces ve rbes ne seront employés que 
plus tard par les Romain~, q uand il::; feront eLlx-mêmes réparer 
les routes sur lesquelles 'se dres ël ient d'anciens milliaires; nous 
les rencontrerons dans l'inscription de Teira et dans le second 
texte du nO 479. 

II 

Je n'ai de l'inscription de Teil'a qn'un estampage: M. Jorda­
nidis n'a pas joint de copie à so n envoi. Sur l'esLampage il a in­
scrit le renseignement suivan t: « Tei l'a. Marbre de forme cylin­
drique; longueur: Im,3ù. J) Autant que j'en puis juger par 
l'e tampage, la pierre est brisée en denx morceaux et incomplète . 
Le fac-simil é ci-joint es t aussi exact que possible. 

'AOVI-L~ 
N ,olt ~ I<"YAA'l 

QVILLI V ~ S 
RE 5TJT 

~ y ~ lOI: A II" Y 1 

J

'N IOY L::J. EY 1 f;l~:' 
.0. MO I::/\T E ~ 

1< .6 
,.~. ". 
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On distingue aussitôt deux inscriptions d'époque différente: 
l 'une incomplète à gauche, où il manque seulement une lettre , et 
recouverte à droite par l'autl'e; de ce Lte dernière nous n'avon 
que le com mencemen t des ligne. Les leltl'es de la première 
mesurent: lettres latine, de 0.036 à 0,04 de haut; lettres grecques, 
de 0,022 à 0,03. Elle se lit et l'estitue ainsi qu'il suit: 

hl ' . Aq llilli [llS hl' . f. cos . 
M]a.VlO[ ç] 'AXUÀÀl[OÇ l\IIX. ]viou u[oç [~1ta.TOÇ 'Pwp.lX.(wv. 
1.] Aquilliu :> [M'. f.] M' . D. Floru[ quaestor 

re litn[it XXI]I!I. 
n. ,\ e]uxlOç 'Axu(ÀÀ)lo[ç i\I]lX.vlou Ut,)ç 

3Ila.v {~u oÈ Ut[ wvoç </J),w]pr;, Ta.!1-{CI.Ç 
a.1tCXIX.T É<r[T-~(jEV . 

K~ 

La restitution est cer taine . Le te xLe grec de la 1. 5 nous fait 
connaître le prénom qui manque en lête de la 1. 3 ; le texte lalin 
de la 1. 3 nous permet de cO L'ri ger nue eneur dn lapicide à la 1. 5, 
où AXUlOÇ a été gravé pO lll' 'AxuÀÀtoç . 

E n même temps le rapprochement de l'inscl'iption nonvelle avec 
le nO 4ï9 s'impose e t nous ob lenon pour celni·ci la restilution 
suivante qui me sem ble pleinement jusLiliée par l'identité du 
prénom AeuxlOç, du surnom Florus et du titre TAN, mauvaise lec­
ture pom TAM[{lX.ç . 

L . Aq[nillius ]\,l ' . f. M' . n. 
Flol'[IlS qllae tOI' re tiLllit. 
ASUXlCJ[Ç • ,\XU),)'l?Ç :\ flX.viCJ U 
uioç M[ (J.V{CU oÈ Ulù)VOÇ <1> ),wpoç 

5 . TlX.p.[{IX.Ç à.1t~X'lTioTfj(jEV. 

Il reste à expliquer pourquoi, sur chacun de ces deux milliaires, 
sont nommés deux Aq uillill s, Maniu e t Lucius, le coo ul bien 
connu et le questeur qui paraît pour la première fois. To ut d'abord 
quel lien de parenté unit ces deux personnages? 

J'avais aus itôt pensé que Lucius était à la fois le fils et le 
qu esteul' de Maniu : agissant sous es ordres, il aurait fait graver 
en lête de l'inscription le nom dc son chef, plus bas le sien. 
Deux difficnlLés m'ont amené à rejetel' ce tte explication: pre­
mièrement, si le fils, questeur du père, n'avait fait qu'exécuter 
ses ordres, leurs deux noms ne se trOll veraient pas ainsi séparé, 
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les deux inscriptions latines se feraient suite , tandis que dans 
l'inscription de Teira, comme dans le nO 479, la tradu ction grecque 
de la première les sépare l'une de l'autre. En second lieu, pour 
les rai ons que nous avons dites plus haut, le ve rbe restituit ne 
conviendrait pas à des travaux ordonnés pal' Manius; des travaux 
de réfection sont nécessairement postérieurs au gou vernement de 
Manin . Donc Lucius n'est ni le fils, ni le queste ur du gouverneur 
de 129-1 i6. 

Lucius ne peut être que son petit·fils, mais la présence du nom 
de son grand-père sur nos deux millia ires comporte peut-être 
une double explication. Dans le n° 479, il se peut que Lucius ait 
simplement ajouté son propre nom sur un milliaire qui datait du 
gouvernement de son aïeul. En effet, des deux inscriptions grav ées 
sur le nO 479, la première est complète, le chiffre du milliaire 
,enant à la suite du titre de co nsul. tii la pie lTe n'était pas perdue 
ou si la copie était plus exacte, nous aurions sans doute la solu­
tion de cette difficulté; la compal'aison des écritures nous appre n­
drait si la même main a gravé les deux inscrip tions ou si Lucius 
s'est simplement. ervi du milliair'e de son aïeul. Le doute reste 
permis: il ne l'es t pas pOUl' l'inscription de Teira qIli date tout 
entièt'e (je laisse, bien entendu, de côté l'inscl'iption de droite) du 
temps de Lucius. Ici les huit lignes ont été gravées de la même 
main, les caractères sont absolu ment les mêmes; aussi bien les 
premières lignes, celles où Manius est nommé, ne se suffisent pas 
en quelque sorte à elles-mêmes comme dans le nO 479, puisqu'il 
y manque le chiffI'e du milliaire que Lucius a join t à son propre 
nom. Lucius a tenu à nommet' son grand-père parce que celui-ci 
avait construit la rOllte et quc son nom figurait sur les anciens 
milliaires. Le petit-fils a repris l'œuvre commencée par son aïeul: 
ces importauts travaux de voirie n'étaient pas seulement une des 
obligations de sa chal'ge, c'étaient aussi de ll'aditions de famille. 

Une derni ère difficulté subsiste, non la moindre: à quelle 
époque sc place la questUl'e de L. Aq uillius? Il est infinimen t 
probable que les routes dues à M' . Aquillius on t é té détruites 
pendant les gnenes de Mithridate; d'allt l'e pal't, il faut, ~emble-t-il, 

rejeter la questure de Lucius da.ns la del'llière période de la longue 
lutte soutenue par les Romain~ contre le roi de Pont, au moin 
ap rès les gouvernements de Sylla et de hlurénu. ous savons, en 
effe t, que L. Liciniu5 Lucullus fut, jusqu'en 80, ques teur et pro­
questeur en Asie, ù'aborù avec Sylla, pu is avec MlU'éna'. L. A.q uil-

1. CICERON, Acad. II, i, 1. Cf. llL1.z, de p,'ovillcia,'um /'OI/l(LI!W'U1/l qllaestol' ibus, 
qui (UeI"Ullt ab U. C. DCLXXlI usqlle aet U. C. DCCX, Diss. inaug., Leipzig, 1893, 
p.39. 

REVUE DE PfilLOLOOIll : Juillet 1899. XXIII. - 21 
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lius n'exerça donc la même charge que plus tard, sous Lucullus 
(74-69), ou sous Pompée (66-63). Son père, victime de ses propres 
fautes et de la haine de Mithridate, étai t mOl't à Pergame en 88, 
après avoit' parcoUl'u, dans l'équipage que 1'00 sait, les routes que 
devait réparer son fils ' . 

Le tableau suivant ju tiGera ootrc hypothèse, en même temps 
qu'il permettra de rétablir la filiation mal connlle de diifér'enls 
membres de la famille des Aquillii 2. 

M'. AquilliusM'.{. cos. U. C. 625(1'2~J). 

1 

M'. Aquillius [M"I] cos. U. C. 653 (101 ). t 666 (88). 

1 
L. Aquiltius M'I M' .n. Jltorus qnaes tor (circa 70). 

1 

[L. Aquil]tius L. f. F1tOl'US] l'ex acrorlllll. 

L'inscription latine qui nOllS fait connaître ce demier pel' on­
nage e t malheureusement très mutil ée (CIL. VI, no 2122), mais la 
restitution du prénom et du llom es t certai ne: on li l, en effet, 
à la snite du titre de rex sacrorwn, nn nom de femme, celui de 
l'épouse de L. Aquillius ( ... A. L. AQVILLI. VXOR). Pour le 
surnom de F lorll s , Henzcn l'a restitllé, non sans hé itation, se 
souvenant d'un triumvir monelalis de l'a nnée 734/35 (20/ 19) qni 
a nom: L. Aquillius Florlls 3

. Le t}'iUlnvir monetatis et le rex 
sacrort~m ne sont pent-être qu'un 8e l1l c t même personnage. 

En tout cas, l'inscription de 'l'cira nous apprend encore que le 
surnom de Flol'US fut porté pou l' la première fois par lp. petit­
fils du consul de 129. 

III 

La route d'Ephèse à Sarde, une des plus anciennes e t, des plus 
importantes de l'Asie Mineure, rejoignait la plaine du Caystre et, 
long'eant la chaîne de la Messogis, passait par Teira · . La vieille 

1. ApPIEN, Milh/'. 21. Cf. Th. REINACH , Mit/u'idale Eupator, p. 126-127. 
2. Sur la famill e des Aquillii, voy. les articles de Klebs el von Rohden dans la Real 

Encyclopl1dle de PAU~Y-WISSOWA, Il, 1 96, p, 323 suiv, 
3. BABE~ON, Descl'iplion hislol'ique et chronologique des monnaies de la Rdpu­

blique Romaine, l (1885), p. 215-219, nO' 3-15. 
4. POUl' les roules de Lydie, voy. les cartes de W. M. RAMSAY, The his/m' jcal geo-
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voie des Lydiens, des Séleucides et des Romains a é té reconnue 
en différents endroits pal' des voyage lUi> model'lles: aux envi l'Ons 
du village de Bélévi, non loin d'Éphèse, par M. G. Weber. ({ A.près 
qu'on a lai sé à droite le pe tit village de Bélévi ... , dit M. Webel', 
on peut reconnaître dislinctement l'ancienne voie qui conduisait 
d'Éphèse à Sardes; elle est taillée dans les rocher de la colline, 
un peu au-dessus de la route moderne qui suit actuellement les 
bords du mal'ai , .. En biell des places, on reconnaît , dans le roc, 
les ornièl'e creusées pal' les chal's 1. }) K. BUl'esch l'a re trou vée 
plus avant, auprès dn village de Kadîfé, que domiuent les rui nes 
d'une importante forteres e « où se voien t enco re des murailles 
d' époque très différentes, cyclop éenne, helléllique , hellénistique, 
bj zan Line 2

• » La forteresse était destinée à défendre la ro ute. 
La ville de Teira s'élève elle-même SUl' l'emplacement d'une des 

plus vieilles cités de la Lydie 3
• Elle es t située à plus de 35 k ilo­

mètres, soit 24 milles romains, des ruines d'Ephèse, si bien q ue 
la bome découverte par Jordanidis a été re trouvée in situ . 

Sous l'empire, la route fut en treten ue et répal'ée . L'inscription 
gravée à droite de celle que nous venons d'é tndier, et dont nous 
n'avons que le commencement, ùate certainement de l'époque 
impériale. Malheureusement je ne puis rien tirer de l'es tampage. 
A. la l. 3, peut-être faut-il res tituer [Vale] RIO, mais je dis ting ue 
malles deux le ttres de la ligne snivan te et préfèl'e m'absteni r. 
Mieux vaut demanùer il M. JOl'dauiùi , toujours complaisan t, un 
second estampage et une copie ; mieux vaut s ignaler la pierre à 
l'attention des successeurs de Radet e t de Bure ch. 

B. IIAUSSOULLlER. 

gl'aphy of Asia Mino)', 1890, en regard de la p. tOi; G. HADET, La Lydie eL le monde 
gl'ec ait tem.ps des JlJe,'mnades, 1893, il la fin du vol ume; K. BURESCII, Aus Lydien, 
1898, il la fin du vol ume. 

1. MO\JerEÏov y.al ~,~)., oO~y.7J diç evayyEl"ûl; erX0),ijç, 18 0, p. 93. Le 
village de Bélév i esl marqué sur la carle de Radel. 

2 . Aus Lydien, p. 187-188. 
3. RADET, ouvr. ci té, p. 16. 


